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Ce que j’ai à dire vous le savez déjà; cela confirme le message du Prophète, 
(que la paix et les bénédictions de Dieu soient sur lui) tel qu’il lui a été révélé 
par Dieu – la religion de vérité.  En tant qu’êtres humains, nous sommes doués 
d’une conscience et nous devons nous acquitter de certains devoirs, et c’est ce 
qui nous situe au sommet de la création… Il est important de comprendre que 
nous avons l’obligation de nous débarrasser de toutes nos illusions et de faire 
en sorte que notre vie soit une préparation en vue de la vie future.  Quiconque 
ne saisit pas cette chance ne s’en verra pas octroyer une autre et ne sera pas 
ramené sur terre encore et encore, parce qu’il est dit dans le glorieux Coran que 
lorsque l’homme sera jugé et interrogé, il dira : « Ô Seigneur, ramène-nous (sur 
terre) et donne-nous une autre chance.  Mais le Seigneur dira, « Si je vous y 
renvoyais, vous referiez la même chose. » 

Mon éducation religieuse durant ma jeunesse 

J’ai grandi dans le monde moderne, entouré de tout le luxe de la haute 
classe du show business.  Je suis né dans un foyer chrétien, mais nous savons 
que chaque bébé naît dans son état originel – ce sont ses parents qui en font 
ensuite un adepte de telle ou telle religion.  On m’a donné cette religion (le 
christianisme) et on m’a enseigné à penser de la sorte.  On m’a appris que Dieu 
existait, mais qu’il n’y avait pas de contact direct avec Lui, et que c’était pour 
cela qu’on devait entrer en contact avec Lui par l’intermédiaire de Jésus – que 
Jésus était en fait la porte de Dieu.  J’acceptai plus ou moins cette façon de 
voir, et je ne crus pas tout ce qu’on me disait. 

Je regardais des statues de Jésus; elles n’étaient que des pierres sans vie.  Et 
lorsqu’on me parlait de la trinité et qu’on me disait que Dieu était trois, j’étais 
encore plus perplexe, mais je ne trouvais pas d’arguments pour formuler mes 
objections.  J’y ai cru, plus ou moins, parce que je devais respecter la foi de 
mes parents. 



Vedette de la musique pop 

Puis, petit à petit, je sentis que l’éducation religieuse dans laquelle j’avais 
grandi me devenait étrangère.  Je commençai à faire de la musique.  Je voulais 
être une grande vedette.  Tout ce que je voyais dans les films et dans les médias 
me fascinait, et quand je pensais à mon objectif de faire de l’argent, je me 
disais que c’était peut-être là mon Dieu véritable.  J’avais un oncle qui 
possédait une belle voiture. « Eh bien », me disais-je, « Il a tout pour lui.  Il a 
plein d’argent. »  Les gens autour de moi m’influençaient à penser de la sorte; 
ce monde était leur Dieu. 

Je décidai alors que c’était la vie que je devais mener; de faire beaucoup 
d’argent et vivre une « super vie ».  Maintenant, mes exemples étaient les 
vedettes populaires.  Je me mis à écrire des chansons mais, au plus profond de 
moi, j’avais des sentiments pour l’humanité et je me disais que si je devenais 
riche, j’aiderais ceux qui sont dans le besoin. (Il est dit dans le Coran qu’on fait 
une promesse, puis quand on obtient ce qu’on veut on se l’accapare et on 
devient avare). 

Puis, je devins très célèbre.  Je n’étais encore qu’un adolescent, et mon nom 
et mon visage étaient étalés dans tous les médias.  Ils me faisaient paraître 
surhumain, alors je voulu vivre une vie plus grande que nature; et la seule 
manière de le faire était de m’intoxiquer (à l’aide d’alcool et de drogues). 

À l’hôpital 

Après une année de succès financier et à mener la « grande » vie, je tombai 
gravement malade, ayant  contracté la tuberculose.  Je dus être hospitalisé. 
C’est à ce moment que je commençai à réfléchir : qu’allait-il m’arriver?  Étais-
je seulement un corps, et mon but dans la vie était-il de seulement satisfaire ce 
corps?  Je réalisai alors que cette calamité qui m’arrivait était en fait une 
bénédiction de la part de Dieu, une chance de m’ouvrir les yeux – « Pourquoi 
suis-je ici?  Pourquoi suis-je alité? » – et je me mis à chercher certaines 
réponses.  À cette époque, il y avait beaucoup d’intérêt pour le mysticisme 
oriental.  Je commençai à lire et la première chose dont je commençai à être 
conscient fut la mort, et le fait que l’âme continuait d’exister éternellement 
après la mort.  Je sentis que je prenais la route de la félicité et de 
l’accomplissement spirituel.  Je commençai à méditer et je devins même 
végétarien.  Je croyais maintenant au « pouvoir de la paix et des fleurs », 
comme c’était la tendance, à cette époque.  Mais ce en quoi je croyais plus 
précisément, c’était que je n’étais pas seulement un corps.  Cette conscience 
m’était venue à l’hôpital.        

Un jour que je marchais à l’extérieur, je me fis prendre par la pluie.  Je me 
mis à courir vers un abri, puis je pensai : « Attends un instant : mon corps est 
mouillé, mon corps me dit que je suis mouillé. » Cela me rappela un dicton qui 
dit que le corps est pareil à un âne, et qu’on doit l’éduquer pour qu’il sache où 
il doit aller. Autrement, l’âne vous mènera où il veut aller lui-même. 



Je réalisai ensuite que j’avais une volonté, un cadeau venant de Dieu.  Je 
pensai : « Suis la volonté de Dieu ».  J’étais fasciné par la nouvelle 
terminologie que j’apprenais dans la religion orientale. À ce stade, j’en avais 
assez du christianisme.  Je me remis à la musique à nouveau, mais cette fois je 
fis passer mes propres idées dans mes textes.  Je me rappelle les paroles d’une 
de mes chansons. Cela disait : « Ah si je connaissais, Ah si je connaissais, qui 
crée le ciel, qui crée l’enfer. Te connaîtrai-je dans mon lit ou dans une cellule 
pleine de poussière, pendant que d’autres vont dans un grand hôtel? » et je 
savais que j’étais sur le bon chemin. 

J’écrivis aussi une autre chanson : « Comment trouver Dieu. »  Je devins 
encore plus populaire dans le monde de la musique. Ce fut vraiment une 
période difficile pour moi, car tandis que je devenais riche et célèbre, je 
cherchais en même temps la vérité de manière très sincère.  Puis vint un 
moment où je crus que le bouddhisme était bon et noble, mais je n’étais pas 
prêt à quitter mon matérialisme.  J’étais trop attaché au monde matériel et je 
n’étais pas disposé à devenir un moine et à m’isoler de la société. 

J’essayai le Zen, le Ching, la numérologie, le tarot et 
l’astrologie.  J’essayai  de retourner vers la Bible, mais je ne trouvai rien.  À ce 
moment-là, je ne connaissais rien de l’islam, puis, ce que je considère comme 
un miracle se produisit.  Mon frère avait visité la Mosquée de Jérusalem et 
avait été très impressionné en remarquant que bien qu’elle bouillonnait 
d’activité et de vie (contrairement aux églises et aux synagogues, qui étaient 
désertes), il s’en dégageait une atmosphère de paix et de tranquillité. 
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Le Coran 

À son retour à Londres, mon frère avait ramené avec lui une traduction du 
Coran, et il me l’offrit.  Il ne devint pas musulman, mais il ressentait quelque 
chose à propos de cette religion, et il pensait que je pourrais peut-être y trouver 
quelque chose également. 

Quand je reçus le livre, ce guide qui allait tout éclaircir pour moi – qui 
j’étais; quelle était la raison d’être de la vie; quelle était la réalité et quelle 
serait la réalité future; d’où je venais – je réalisai pleinement que c’était là la 
religion véritable; pas une religion au sens où on l’entend en occident, pas celle 
du genre qui préoccupe seulement les vieilles personnes.  Dans la civilisation 
occidentale, toute personne qui désire embrasser une religion et en faire son 
unique mode de vie est considérée comme fanatique.  Je n’étais pas un 
fanatique; j’avais au départ une idée confuse à propos du corps et de 
l’âme.  Ensuite, j’avais réalisé que le corps et l’âme ne faisaient qu’un et qu’on 
ne devait pas se couper du monde et aller vivre au sommet des montagnes pour 
être religieux.  Nous devons suivre la volonté de Dieu.  Alors nous pouvons 
accéder à des degrés plus élevés que ceux des anges.  Ce que je voulais faire 
par-dessus tout, maintenant, était de devenir musulman. 



Je compris que tout appartenait à Dieu.  Qu’Il ne s’assoupit jamais.  Qu’Il a 
crée absolument tout.  À ce point, je commençai à perdre mon orgueil, car 
j’avais cru, jusque-là, que seule ma propre grandeur expliquait pourquoi j’étais 
ici.  Mais je réalisai que je ne m’étais pas créé moi-même et que la finalité de 
mon existence sur terre était de me soumettre aux enseignements qui avaient 
trouvé leur plus parfaite expression dans la religion de l’islam.  Je commençai 
alors à découvrir ma foi.  Je sentis que j’étais musulman.  En lisant le Coran, je 
compris que tous les prophètes envoyés par Dieu avaient réitéré le même 
message.  Pourquoi les juifs et les chrétiens étaient-ils différents alors?  Je sais 
maintenant comment les juifs n’ont pas accepté Jésus comme le Messie et 
qu’ils ont altéré ses paroles.  Même les chrétiens interprètent mal les mots de 
Dieu et appellent Jésus le fils de Dieu.  Tout était si clair à présent.  C’est la 
beauté du Coran; il demande de réfléchir et de raisonner, et de ne pas adorer le 
soleil ou la lune, mais Celui qui a tout créé.  Le Coran demande aux gens de 
réfléchir à propos du soleil et de la lune et à propos de la création en général. 
Réalisez-vous à quel point le soleil est différent de la lune?  Leur distance 
respective par rapport à la terre est très différente et pourtant, ils paraissent de 
taille similaire à nos yeux.  Parfois, l’un semble parfaitement recouvrir l’autre. 

Même lorsque des astronautes vont dans l’espace, ils voient combien la 
taille de la terre est insignifiante par rapport à l’étendue de 
l’espace.  Certains  deviennent très religieux parce qu’ils ont vu les signes de 
Dieu. 

Lorsque je lus le Coran un peu plus, je trouvai qu’il parlait de prière, de 
gentillesse et de charité.  Je n’étais pas encore musulman, mais je sentais que la 
seule réponse pour moi était le Coran et que Dieu me l’avait envoyé.  Je gardai 
ce secret pour moi.  Mais le Coran possède plusieurs niveaux de lecture.  Je 
commençai à le comprendre à un autre niveau, comme lorsqu’il dit :  « Ceux 
qui croient ne prennent pas les mécréants comme amis et les croyants sont 
frères. », ou quelque chose en termes similaires.  À ce moment-là, je ressentis 
le désir de rencontrer mes frères musulmans. 

Conversion 

Je décidai ensuite de visiter Jérusalem (comme mon frère l’avait fait).  À 
Jérusalem, je m’assis à la mosquée.  Un homme me demanda ce que je 
voulais.  Je lui dis que j’étais musulman.  Il me demanda mon nom.  Je lui dis 
« Stevens ». Il sembla confus.  Ensuite, je me joignis à la prière, mais pas de la 
meilleure manière, je dois le dire.  De retour à Londres, je rencontrai une sœur 
nommée Nafissa.  Je lui dis que je voulais embrasser l’islam et elle me dit de 
me rendre à la mosquée de New Regent.  C’était en 1977, près d’un an et demi 
après avoir reçu le Coran.  Maintenant, je réalisai que je devais me débarrasser 
de mon orgueil, me débarrasser de Satan et me diriger dans une seule et unique 
direction. Donc, un vendredi après la prière en congrégation, j’allai voir l’imam 
(celui qui mène la prière) et déclarai devant lui ma foi (Shahaadah). 



Vous avez devant vous quelqu’un qui jouissait de la célébrité et de la 
fortune.  Mais malgré mes efforts, je n’avais jamais été guidé jusqu’à ce qu’on 
m’offre le Coran.  Maintenant, je réalise que je peux avoir un contact direct 
avec Dieu, contrairement au christianisme ou à toute autre religion.  Une 
femme hindoue m’a dit un jour : « Tu ne comprends pas les hindous.  Nous 
croyons en un seul Dieu; nous utilisons ces objets (idoles) seulement pour nous 
concentrer. »  Ce qu’elle disait, c’est que dans le but d’atteindre Dieu, on doit 
Lui créer des associés que sont les idoles.  Mais l’islam nous débarrasse de 
toutes ces barrières.  La seule chose qui différencie un croyant d’un non-
croyant est la Salat (prière).  C’est le processus de purification. 

En dernier lieu, je voudrais dire que tout ce que fais, je le fais en 
recherchant la satisfaction de Dieu, et je prie pour que vous trouviez un peu 
d’inspiration dans mes propres expériences.  De plus, je voudrais souligner que 
je n’ai été en contact avec aucun musulman avant d’embrasser l’islam.  J’ai 
d’abord lu le Coran et ensuite réalisé que personne n’est parfait.  L’islam, 
lui,  est parfait, et c’est seulement si nous imitons la conduite du prophète 
Mohammed (que la paix et les bénédictions de Dieu soient sur lui), que nous 
pourrons prétendre à la réussite.   

Que Dieu puisse nous guider sur le chemin de la nation de Mohammed (que 
la paix et les bénédictions de Dieu soient sur lui).  Amine! 

 


	Cat Stevens, ancienne vedette de musique pop, Royaume Uni (partie 1 de 2)
	Mon éducation religieuse durant ma jeunesse
	Vedette de la musique pop
	À l’hôpital

	(partie 2 de 2)
	Le Coran
	Conversion


